Une ode à la différence et au métissage


Grâce au dessinateur Grégoire Solotareff, le loup ne fait plus peur. Les tout petits l'adulent même, qui ont découvert ses aventures en 1989 dans la bande dessinée à succès, Loulou. Devenu un classique de la littérature jeunesse, l'album s'est vendu à plus de 600 000 exemplaires et a été traduit dans dix-sept pays. Deux volumes plus tard, l'attachant louveteau débarquait au cinéma en 2003, dans une suite de courts-métrages, intitulée Loulou et autres loups. L'entreprise fut couronnée d'un succès égal et mérité. Avec U, sorti en 2006, l'auteur récidivait au cinéma, à l'occasion d'une fable traversée par des questionnements identitaires, les mêmes qui agitent aujourd'hui Loulou, l'incroyable secret, le troisième film d'animation de Grégoire Solotareff, produit par Valérie Schermann et Christophe Jankovic de Prima Linea Productions.

Loulou a grandi. C'est un adolescent qui partage toujours le plus clair de son temps avec Tom, un lapin malin, à l'amitié indéfectible. Alors qu'ils s'adonnent à une partie de pêche, les deux comparses sont irrésistiblement attirés dans la forêt, au milieu de laquelle trône la roulotte d'une bohémienne. Elle révèle à Loulou qu'il n'est pas orphelin. Sa mère est encore en vie et demeure dans la principauté de Wolfendberg, la cité des loups. Les deux amis décident de s'y rendre mais une fois sur place, ils affrontent la brutalité des loups, réunis à l'occasion du célèbre festival de Carne.
AUDACE DU PROPOS ET MAÎTRISE ARTISTIQUE
Venu « à poil », Loulou est prestement habillé d'un costume par ses congénères qui l'introduisent dans le grand monde auquel il appartient. Tom est, quant à lui, relégué aux basses besognes mais les attraits d'une belle renarde volage, prénommée Scarlett, lui font oublier ses tourments. Au bout de cette initiation déroutante, Loulou découvrira l'étonnant secret de ses origines.

Avec ce nouveau volet des aventures de Loulou, Grégoire Solotareff allie l'audace du propos à la maîtrise artistique. Avec son joli dessin crayonné, sa 2D simple et efficace, son impressionnante galerie de personnages brossés avec soin et son scénario détonnant, ce récit initiatique tranche radicalement avec les productions formatées, destinées au jeune public en cette période de fêtes. Ode à la différence et au métissage, réflexion sur l'atavisme, célébration de l'amitié : les thématiques sont riches.

A cela s'ajoute un humour léger qui épice des scènes, pleines d'impertinence. Ponctuée de nombreux rebondissements, qui destinent plutôt le film aux jeunes spectateurs à partir de sept ans, la fantaisie se nimbe, par endroits, d'une atmosphère horrifique qui repose sur de fréquents clins d'œil à des films fantastiques. Loulou, l'incroyable secret est, plus globalement, parsemé de quantité de références cinéphiles qui devraient séduire les plus grands. C'est là aussi le charme de ce film d'animation qui fait montre d'une grande liberté.
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